
L
a

 s
tr

a
té

g
ie

 d
u

 d
a

u
p

h
in

ISBN 978-2-7619-3904-1

Cet ouvrage s’adresse à tous ceux qui souhaitent que les indi-

vidus et les organisations interviennent plus intelligemment et 

plus sensiblement afi n d’obtenir des résultats optimaux et des 

gains durables pour chacun. Dans la métaphore proposée, le 

dauphin est en transformation constante�: il évolue consciem-

ment et résolument vers la meilleure version de lui-même, car il 

se sait responsable des résultats qu’il obtient. Il pense avec 

sagesse, rêve avec fi nesse et voit plus loin que la carpe et le 

requin. Vivement le temps où les dauphins seront de plus en 

plus nombreux�!

Michèle Carrier, présidente
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Dudley Lynch   •   Paul L. Kordis

Appliquez la stratégie du dauphin 

et récoltez le succès, jour après jour

Dudley Lynch, chercheur, consultant et coach, détient une maîtrise en 
communication. Il a reçu un doctorat honoris causa de l’Université de 
Newport pour ses nombreuses contributions dans les champs du 
développement, du leadership, du changement et des stratégies de 
pensée dans le monde des aff aires. Il est également président de Brain 
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Préface

…Vers la fin des années 1990, fidèles à notre mission,
nous étions en quête de nouveaux moyens et outils
efficaces pour instrumenter et accompagner nos clients
durant cette période de changements en rafale à l’aube
du 21e siècle. Changements enthousiasmants, inquié -
tants, rapides et transformants !

Un heureux hasard nous porta à faire l’acquisition
du livre Strategy of the Dolphin. Dès les premières pages,
nous savions que nous avions un livre phare entre les
mains ! Dès les premières pages, nous découvrions une
brillante métaphore bien campée sur les archétypes
universels. Une métaphore solide, limpide et, surtout,
élégante. Une métaphore qui éclaire bien les besoins et
les comportements des individus et des organisations
aux prises avec les défis du 21e siècle. Nous avions entre
les mains, enfin, un traité de management qui ne nous
conseillait pas, comme il était courant de le faire à
l’époque (et dans une certaine mesure, aujourd’hui
encore !), de penser comme Attila Le Hun, Machiavel ou
Sun Tsu, mais un traité qui insiste sur l’intelligence et la
conscience. En prime : le tout dans un langage
dynamique intégrant les plus récentes découvertes en
biologie, en psychologie, en sociologie et en physique
quantique.

Nous avons au moins trois bonnes raisons de
remercier Dudley Lynch :

• Pour avoir accédé à notre demande de rencontre
en 1990. Cette rencontre a changé le cours de nos vies et
bouleversé la nature de nos interventions dans le monde
du conseil et de la formation en entreprise.

• Pour la confiance qu’il nous a accordée en nous
confiant les droits exclusifs pour le développement de La
Stratégie du Dauphin dans la francophonie.
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• Pour son indéfectible soutien dans notre ambitieuse
aventure et sa généreuse disponibilité chaque fois (et il y
en a eu plusieurs !) que nous nous adressions à lui pour
élucider des points qui nous échappaient. Ses réponses
ont toujours été à l’image de sa profonde compréhension
de la nature humaine et de la nature des organisations :
deux sujets au cœur de notre métier et qui nous
passionnent. À ce jour, des milliers d’individus et une
centaine d’entreprises et d’organisations à l’échelle
mondiale ont vécu l’expérience de La Stratégie du
Dauphin – le Séminaire intensif – par le biais des
interventions de notre groupe. Ainsi, de plus en plus
d’individus et d’organisations utilisent la Stratégie du
Dauphin au quotidien afin d’obtenir des gains durables
pour tous.

Nous savons aussi que nous lui serons redevables
pour tous ses travaux de recherche qu’il poursuit et,
surtout, pour son plus récent ouvrage, The Mother of All
Minds, un traité qui fera sa marque sur l’évolution du
cerveau humain et la complexité du 21e siècle.

Au fil des ans, notre relation professionnelle a évolué
et nous sommes ravis de compter Dudley et Sherry, son
épouse et associée, parmi nos proches amis.

Nous souhaitons remercier les Éditions de l’Homme et
plus particulièrement Huguette Laurent (Paris) et Erwan
Leseul (Montréal) pour leur précieuse collaboration et
leurs judicieux conseils dans ce projet.

MICHÈLE CARRIER et CHARLES BOULOS

Cofondateurs, Groupe Metafor 
International
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Avant-lire

Depuis sa publication initiale sous le titre Strategy of
the Dolphin, cet ouvrage a été traduit dans plusieurs des
grandes langues du monde. En tant qu’auteur et créateur
principal de l’ouvrage, je suis particulière ment fier de voir
que ces théories sur le changement, sur la réussite et sur
la pensée sont désormais accessibles à tous les franco -
phones du monde, dans leur propre langue. Un tel
brassage des idées est devenu l’une des caractéristiques
qui définissent notre nouveau « village planétaire » : la
préservation des traits particuliers de chaque culture, en
même temps que le partage des idées et des approches.
Dans des efforts comme ceux-là, à l’origine de chaque
pas en avant, il se trouve toujours quelqu’un qui est doué
d’une vision, de courage et d’un penchant pour l’action.
En l’occurrence, La stratégie du dauphin n’aurait jamais
été publié sans le travail énergique et déterminé de
Charles Boulos et de Michèle Carrier du Groupe 
MMEE  TTAA  FFOORR  International — conseil et formation — de
Mont réal. J’apprécie beaucoup leur soutien, leur amitié,
leur leadership et leurs qualités professionnelles. À tous
les lecteurs du présent ouvrage, j’adresse le salut
international de la grande famille de la « stratégie du
dauphin»: Carpe Delphinum!

Dudley Lynch
Lakewood, Colorado
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Remerciements

Sur les plans concep tuel et in tel lec tuel, nous avons pê -
ché dans trois «océans» d’idées pour pro dui re La stra té gie
du dau phin.

Le pre mier «océan», c’est le point de vue se lon le quel
la bio lo gie est in ti me ment liée aux ré sul tats ob te nus par
l’hom me — c’est-à-dire que, quand nous étu dions le dé -
ve lop pe ment des va leurs et du com por te ment de l’hom me,
c’est à une tâ che psycho bio so cia le que nous nous at ta -
quons. À nos yeux, l’ac teur prin ci pal dans ce do mai ne,
c’est le re gret té doc teur Cla re W. Gra ves, qui a mené la
ma jeu re par tie de sa car riè re à Uni on Col le ge. Éru dit et
pro vo ca teur, Cla re Gra ves était « un géant par mi les
géants », qui dé pas sait de loin ses col lè gues dans le
champ du struc tu ra lis me dé ve lop pe men tal en psycho lo -
gie. Même au jourd’hui, il est peu connu, par ce qu’une
ma la die gra ve l’a fau ché au mo ment où il était presque
au som met de ses ca pa ci tés créa tri ces. Je dois beau coup
à Don Beck et à Chris to pher Co wan, du Na tio nal Va lues
Cen ter, qui m’ont fait connaî tre Gra ves — per son nel le -
ment et in tel lec tuel le ment — et qui ont gé né reu se ment
par ta gé avec moi son ma té riel, ses mo dè les et ses obs er -
va tions. Mer ci aus si à Vin ce Flo wers et à Char les Hu ghes,
du Cen ter for Va lues Re search, ain si qu’au re gret té Ar -
nold Mit chell, du Va lues and Li fes ty les (VALS) Pro gram,
SRI Inter na tio nal. Tou te ma gra ti tu de aus si aux quelque
soixan te-cinq « struc tu ra lis tes du dé ve lop pe ment »
œuvrant en mi lieu uni ver si tai re, dont le tra vail nous a
aidé à créer le code des va leurs dont il est ques tion au
cha pi tre 4.

Le se cond «océan», c’est ce lui du re gret té Buck mins ter
Ful ler, dont les idées im prè gnent le pré sent ou vra ge,
« Buc ky », pour ses millions d’ad mi ra teurs de par le 
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mon de qui se consi dé re ront tou jours com me des pa rents
de ce pe tit sa vant étran ge et brillant, dont l’es prit re le vait
de la scien ce-fic tion. Je ne l’ai connu — je le connais —
qu’à tra vers ses écrits, son art et son ré seau d’ad mi ra -
teurs, dont Da vid D. Nee nan et Mars hall Thur ber, qui ont
nour ri ma com pré hen sion per son nel le de ses concepts.

Fi na le ment, il y a l’« océan » des es prits per çants qui
m’ont fait mieux com pren dre les sys tè mes ou verts, en
par ti cu lier le cer veau, ce lui de l’hom me et ce lui du dau -
phin. Mer ci donc à Mi chael Hut chi son, au teur de Me ga -
brain ; à Frank Rob son, le spé cia lis te des dau phins de
Ta ra da le, en Nou vel le-Zé lan de, qui a fouillé dans la col -
 lec tion de no tes et de photo gra phies qu’il a ac cu mu lées
sa vie du rant pour fai re mon édu ca tion sur les ca pa ci tés
du dau phin ; à Doug Mi chaels, dont l’es prit bouillant
d’ima gi na tion a créé Blue Star, la sta tion spa tia le du fu tur,
pour lo ger hom mes et dau phins ; et à Ken neth L. Adams,
tou jours ap pré cié pour le don qu’il a d’ap por ter des in -
sights cru ciaux à des mo ments cru ciaux.

Je sais que ma fa mille m’aime, si non elle n’au rait 
ja mais to lé ré les per tur ba tions que ce gen re de pro jet a
im po sées dans no tre vie com mu ne. À la com pa gne de
ma vie, Sher ry Ann Lynch, à mes filles, Kim ber ly Lynn et
Men dy Su zan ne, je ne peux que ré pé ter à quel point je
suis heu reux de les avoir dé cou ver tes dans mon océan
per son nel.

Mon par te nai re in tel lec tuel dans cet te en tre pri se, Paul
L. Kor dis, est ap pa ru à l’ho ri zon de ma vie com me un
lever de so leil, et je pas se rai le res te de ma car riè re à ré -
fléchir sur les im pli ca tions et les consé quen ces de ce que
j’ai ap pris de lui. Mer ci, Paul, pour ton cou ra ge, pour ton
ima gi na tion, pour ton in tel li gen ce et, par-dessus tout,
pour ton es prit to lé rant.

Et vous, dauphins des deux types, marins et terrestres,
sachez simplement que je suis déterminé à construire
sur ce que nous avons amorcé dans cet ouvrage. À
bientôt.

Dud ley Lynch
Fort Col lins

11 oc to bre 1988

La stratégie du dauphin16
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Introduction

À la fron tiè re, la vie s’épa nouit.
— Ja mes Gleick, Chaos

De puis au moins qua ran te mille ans, pro ba ble ment
plus long temps, les êtres hu mains, leurs fa milles et
leurs or ga ni sa tions — com mer cia les et so cia les —

ont gé né ra le ment adop té deux ty pes de stra té gie pour
fai re face au mon de.

La stra té gie de la car pe,
et la stra té gie du re quin.

Le pré sent ou vra ge trai te d’une nou vel le stra té gie des
plus puis san tes : une stra té gie née ré cem ment dans un
cer veau qui com prend que le mon de a chan gé et que,
par consé quent, nous de vons chan ger aus si. Ce qui doit
chan ger, c’est la qua li té et l’am pleur de no tre cons cien ce
de la com plexi té, ain si que nos ap ti tu des à tra vailler
dans cet te com plexi té et à y être à l’aise.

Do mi nant l’his toi re hu mai ne, les stra té gies de trai te -
ment de l’in for ma tion pro pres à la car pe et au re quin
ont consi dé ra ble ment li mi té la fa cul té de per cep tion de
l’hom me et son de gré de li ber té dans sa ré ac tion au
mon de en mu ta tion.

Les per son nes qui n’uti li sent que la stra té gie de la
car pe sont at tein tes d’une hyp no se aveu glan te, d’une in -
ca pa ci té de recon naî tre et d’ac cep ter com me vraies cer -
tai nes di men sions cru cia les du mon de en gé né ral.

Et les per son nes qui sont ac cou tu mées à la stra té gie
du re quin sont dé pen dan tes. Leurs dé pen dan ces et leurs
com pul sions les condam nent à être les éter nels élé phants
dans un ma ga sin de por ce lai ne ou, pire en co re, dans nos

L’ave nir n’est plus ce qu’il
était ha bi tuel le ment.

AR THUR C. CLAR KE, 
THE ADVEN TURE OF TO MOR ROW

Les idées ne sont pas sans
consé quen ces.

RI CHARD WEA VER

Je ne crois pas que nous 
re voyions ja mais ces jours
heu reux.

JU DITH LAR SEN,
SI LI CON VALLEY FE VER

Les stratégies 
de la carpe 

et du requin
sont« câblées » 

en nous.
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so cié tés, or ga ni sa tions et fa milles. In itia le ment mo ti vés
par la re cher che du plai sir, les re quins de vien nent à long
ter me mo ti vés par l’évi te ment de la dou leur. Nous qui
vi vons et fai sons des af fai res dans des en vi ron ne ments
qui nous as so cient de plus en plus les uns les au tres,
nous trou vons de plus en plus ir ri tant, voi re dan ge reux,
leur ex cès d’adré na li ne et leur manque de cour  toi sie et
de sou ples se.

Les stra té gies de la car pe et du re quin per sis tent par -
ce que, fon da men ta le ment, el les sont « câ blées » en
nous-mê mes. Plus pré ci sé ment, el les sont câ blées dans
nos struc tures cé ré bra les non ver ba les, « ori gi nel les » et
non in té grées. Nous ne som mes pas plus ca pa bles de
nous dé bar ras ser de leurs in fluen ces et de fai re no tre
tra vail — di ri ger un ca bi net d’ex perts-comp ta bles, gé rer
un sa lon de coif fu re, fa bri quer des or di na teurs, com -
man der une ar mée ou en traî ner une équi pe spor  tive —
que nous le som mes de nous ar ra cher la tête et de
conti nuer à nous ap pe ler des êtres vi vants qui peu vent
li bel ler des chèques. Vous re con naî trez im mé dia te ment
ces stra té gies, à moins que vous choi sis siez de ne pas le
fai re, ce qui re vien drait à en uti li ser une, puisque quand
vous choi sis sez d’igno rer quelque cho se qui a de la va -
leur, vous uti li sez en fait la stra té gie de la car pe.

Le cer veau pri mi tif nous lais se le choix clas sique de
trois ré ac tions aux évé ne ments ex té rieurs : le com bat, la
fui te ou l’im mo bi li té. La car pe (c’est-à-dire la per son ne
qui re court à la stra té gie de la car pe) n’uti li se que deux
de ces pos si bi li tés : elle s’en fuit ou elle res te fi gée. Évi -
dem ment, les car pes se font sou vent dé vo rer, bien que,
si el les s’ef for cent de res ter dans le « ter ri toi re » des car pes,
en tou rées de nom breu ses car pes amies, et qu’el les font
sur tout du tra vail de car pe, el les puis sent, à cer tains mo -
ments, me ner une vie re la ti ve ment sans dan ger. Quand
el les ont le choix, les car pes sont gé né ra le ment d’ac cord
avec les au tres. Ce pen dant, quand el les le peu vent, el les
font tout pour ne pas avoir à choi sir. Geor ge Ber nard
Shaw a re con nu la dy na mique ca rac té ris tique de la stra -
té gie de la car pe : « La li ber té [d’exer cer un choix] im -
plique la res pon sa bi li té, écrit-il. C’est pour quoi la plu -
part des hom mes [et des fem mes **] la re dou tent. »

Vous ne pou vez prendre 
une seu le respi ra tion sans
que Dieu le veuille.

FER MIER PRO PRIÉ TAI RE, 
SOIXAN TE ANS, GUR HA, INDE

La fier té de no tre na tion se
trou ve dans nos cime tiè res.

HYM NE AFRI CAIN

Je me dé brouille*.
DICTON ZAÏROIS

La stratégie du dauphin18

* Note du tra duc teur : En fran çais dans le tex te.
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Àcer tains mo ments, dans une or ga ni sa tion, il est lo -
gique de se com por ter com me une car pe ; nous en

re par le rons plus lon gue ment plus tard. Et, par fois, il est
lo gique de se com por ter com me un re quin, ce dont
nous re par le rons aus si avec un en thou sias me sin cè re.
Gé né ra le ment, on consi dè re que la stra té gie du re quin
a pour but d’en traî ner une vic toi re per son nel le, à n’im -
por te quel prix. Quand vous de vez na ger à pro xi mi té
de re quins, les rè gles sont clai res :

• Dé cou vrez à quoi res sem blent les re quins et qui ils
sont (ceux dont les dents sont acé rées).

• Ne vous agi tez pas et ne fai tes pas de ta pa ge.
• Ne vous te nez pas près des pois sons ap pâts (les 

« car pes »).
• N’hé si tez pas à ef frayer le re quin qui vien drait rô der

dans vos pa ra ges (quel que fois, un bon coup sur le
mu seau suf fit).

• Si l’on vous mord, ne sai gnez pas.
• Ne vous fa ti guez pas à na ger à contre-cou rant.
• Et, plus im por tant en co re, trou vez d’au tres dau phins

avec qui na ger1.

Les « vrais » dau phins comp tent par mi les créa tures les
plus re mar qua bles de l’océan. Nous soup çon nons qu’ils
sont ex trê me ment in tel li gents, peut-être plus in tel li -
gents, à leur fa çon, que l’homo sa piens. Une cho se est
sûre, le cer veau du dau phin est suf fi sam ment gros —
quelque quin ze cents gram mes, un peu plus gros que le
cer veau hu main moyen — et les zo nes d’as so cia tion de
son cor tex, cel les qui sont consa crées à l’ab s trac tion ou
à la pen sée concep tuel le, sont plus im por tan tes que les
nô tres. Les en thou sias tes qui es saient de ren for cer les
liens en tre nos deux es pè ces à gros cer veau s’em pres -
sent tou jours de nous rap pe ler que le cer veau des 

N’im por te quel vrai 
hom me d’af fai res a un 
peu de bar ra cu da en lui…

DI REC TEUR DE MAR KE TING

AMÉ RI CAIN, CITÉ DANS

THE WALL STREET JOUR NAL

Beau coup d’in ves tis seurs ou
de di ri geants am bi tieux ont
été vic times d’un es croc aux
al lu res de ga gnant. Ils sont
at ti rés dans des aven tures
qui sem blent de voir ré us sir.
Ru ti lantes Fer ra ri. Bu reaux
somp tueux. Com plets de
soie faits sur me su re. Bot tes
de cuir fin et mal let te 
as sor tie. Gros dia mant au
doigt. Di ver tis se ments 
fa bu leux, grands res tau -
rants. Ré uni ons d’«af fai res»
dans des en droits exo tiques.
Lo gique super fi ciel le : «Ces
ty pes doi vent vrai ment 
ré us sir pour être en me su re
de dé pen ser tant d’ar gent.
Et, après tout, un suc cès en
en traî ne un au tre. »

G. RAY FUN KHOU SER ET ROBERT

R. RO THE BERG,
THE PUR SUIT OF GROWTH

19Introduction

** Shaw a re fu sé la « res pon sa bi li té » de re con naî tre, dans son usa ge de la
lan gue an glai se, qu’un peu plus de la moi tié de la race hu mai ne est de sexe
fé mi nin. Se dé ro bant com me une car pe, pour ain si dire, il uti li sait le ter me
«hom me» pour si gni fier «être hu main». C’est la so lu tion de fa ci li té. Fran che -
ment, nous som mes mal à l’aise de de voir re lé guer ce su jet à une note de
bas de page et tout à fait in sa tis faits que la lan gue ac tuel le n’of fre pas de so -
lu tion à la dua li té des gen res gram ma ti caux. Dans le pré sent ou vra ge, nous
uti li se rons tan tôt l’un, tan tôt l’au tre, à no tre gré. Com me nous le pré ci sons
dans les ou tils d’évo lu tion et de trans for ma tion de Brain Tech no lo gies Cor -
po ra tion et de Groupe Metafor International : «Le mas cu lin com prend le fé -
mi nin, le cas échéant, et vice-ver sa. »
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dau phins est aus si gros, si non plus, que ce lui de 
l’hom me de puis au moins tren te millions d’an nées.

Le com por te ment des dau phins mis en pré sen ce
d’un re quin est lé gen dai re, sans dou te à jus te ti tre. Leur
in tel li gen ce et leurs ru ses peu vent se ré vé ler fa tales au
re quin. Les dau phins le mor dent-ils à mort ? Oh ! non !
Ils tour nent au tour de lui et le heur tent à plu sieurs re -
pri ses. Se ser vant de leur gros nez com me d’un bé lier,
ils écra sent mé tho di que ment la « cage tho ra cique » du re -
quin, jus qu’à ce que la meur triè re créa ture, im puis san te,
cou le à pic. Mais ce n’est pas pour ses ap ti tu des au
com bat contre le re quin que nous avons choi si le dau -
phin com me sym bo le de no tre théo rie sur la ma niè re
de nous adap ter à no tre époque en évo lu tion ra pi de et
de fai re des choix. C’est plu tôt en rai son de l’ap ti tu de
na tu rel le de ce mam mi fè re à pen ser d’une fa çon cons -
truc ti ve et créa ti ve. Mais les dau phins pen sent-ils ? Cela
ne fait au cun dou te. Quand ils n’ob tien nent pas ce
qu’ils veu lent, ils mo di fient promp te ment et adé qua te -
ment leur com por te ment, sou vent de fa çon in gé nieu se,
pour at tein dre leur but.

Si les dau phins sont ca pa bles de le fai re, pour quoi
ne le se rions-nous pas ?

Nous croyons que nous en som mes ca pa bles.

La stra té gie du dau phin exi ge que nous ré flé chis sions
à no tre fa çon de pen ser. Grâ ce à cela, la ca pa ci té

d’adap ta tion et de chan ge ment dont dis po se l’hom me
s’en trou ve dé cu plée. D’un seul tour de son ka léi do -
scope men tal et émo tion nel, le dau phin (du gen re hu -
main) chan ge la na ture, les rè gles, et peut-être même
l’aire de jeu et les joueurs. Les dau phins ai ment, ex ploi -
tent, ex plo rent et sa vou rent au mieux de leurs fa cul tés
la ca pa ci té que pos sè de le cer veau hu main in té gré, très
so cial (in té rieu re ment) et sont plei ne ment en ga gés dans
la ré flexion par anti ci pa tion sur leur pro pre pen sée et
sur cel le des au tres cer veaux. Il en ré sul te sou vent un
océan d’idées. Un tour billon de pos si bi li tés. Un éveil du
po ten tiel. Une fa çon sou dai ne ment vi si ble de se sor tir
du ter ri toi re des re quins, si éton nan te qu’elle est l’équi -
va lent men tal d’un coup de poing en plein es to mac.

Vous avez peut-être cru que l’avè ne ment de l’ère ato -
mique avait fait ap pa raî tre le be soin d’une fa çon de pen ser
ra di ca le ment dif fé ren te pour gé rer les af fai res hu mai nes.

Nous vi vons à une époque
où il sem ble lo gique, na tu rel
et sou hai ta ble de frei ner la
ten dan ce à la spé cia li sa tion.
Par consé quent, la so cié té
at tend de tou te com mu ni -
ca tion qui se veut ef fi ca ce
qu’elle soit clai re et suc cinc te.
Les pro grès de la scien ce
nous ap pren nent main te -
nant que tous les cas
connus d’ex tinc tion bio lo -
gique ont été cau sés par
une sur spé cia li sa tion, à 
cau se de la quel le la ré duc -
tion du nom bre de gè nes
sé lec tion nés sa cri fie 
la fa cul té gé né ra le d’adap -
ta tion. Ain si, la thè se des
spé cia lis tes prô nant la briè -
ve té est dou teu se. En tre-
temps, l’hu ma ni té a été pri -
vée d’une com pré hen sion
glo ba le. La spé cia li sa tion a
en gen dré des sen ti ments
d’iso le ment, de fu ti li té et de
confu sion chez les in di vi dus.
Elle a éga le ment in ci té l’in -
di vi du à lais ser aux au tres la
fonc tion de pen sée et d’ac -
tion so cia le. La spé cia li sa tion
en gen dre des pré ju gés qui
fi nis sent par créer un dés ac -
cord inter na tio nal ou idéo lo -
gique qui, à son tour, mène
à la guer re.

BUCK MINS TER FUL LER,
SY NER GE TICS

La stratégie du dauphin20

Montage-(001-092)_001-092  13-07-04  5:10 PM  Page 20



Mais ce grand tour nant n’a pas été as sez ra di cal. Il a plu tôt
fal lu un évé ne ment com me l’em bar go du pé tro le — un
évé ne ment mon dial — pour nous fai re com pren dre une
fois pour tou tes que nous avions fran chi un Ru bi con si im -
por tant que les stra té gies de la car pe et du re quin étaient
de ve nues pé ri mées, quand il s’agit de se dé brouiller et de
manœuvrer en pé rio de de chan ge ments ai gus. Ain si, le
mon de qui a ren du ce type de pen sée si né ces sai re et si at -
trayant ne date en fait que du dé but des an nées 1970. En
écri vant La stra té gie du dau phin, nous es pé rons que no tre
ef fort vous ai de ra à évi ter — ré gu liè re ment et sans trop
d’ef fort — le piè ge com mun aux stra té gies de la car pe et
du re quin: la ca pa ci té exas pé ran te des cer veaux contem -
po rains de « consi dé rer leur com por te ment com me fruc -
tueux, même s’il fi nit in évi ta ble ment par me ner à l’échec2 ».

La fa ci li té avec la quel le les ca té go ries d’in di vi dus et
d’or ga ni sa tions pour ront at tein dre la «dau phi ni sa tion» va -
rie ra. Il est évi dent que cer tains de vront sur mon ter des
«bar riè res na tu rel les de l’âme» pour y ar ri ver. Par exem ple,
les te nants de nos sys tè mes de croyan ces auto ri tai res tra di -
tion nels — c’est-à-dire la plu part de nos en tre pri ses et bu -
reau cra ties — se ront du re ment ébran lés à l’idée de met tre
de l’avant une nou vel le di men sion d’abon dan ce per son -
nel le. Au tre exem ple, les pen seurs du «nou vel âge», mal -
gré leur po ten tiel en thou sias mant, de vront trou ver le cou -
ra ge de fai re face à une vé ri té de plus sur eux-mê mes: ils
sont plus près que ja mais d’un bond quan tique de pou voir
per son nel, mais ils ne s’en ren dent pas comp te et n’en ti -
rent pas par ti ; de ce fait, ils res tent dé mu nis et di mi nués
sur le plan per son nel. Et qui conque veut être ga gnant
dans les an nées 2000 et au-delà doit pren dre au sé rieux le
thè me mo teur de La stra té gie du dau phin, le li vre et sa
théo rie : pour ré us sir dans le gen re de mon de qui se
dessine en ce début de XXIe siè cle, vous de vez vous créer
un nou veau type de men ta li té.

En choi sis sant de dé si gner cet te nou vel le men ta li té
d’après le plus an cien sym bo le de la pen sée as tu cieu se

— del phi nus del phis —, nous em prun tons, cer tes, au
com por te ment du per for meur le plus in tel li gent des mers,
mais nous som mes sur tout in spi rés par son en du ran ce,
son char me, son in tui tion et son in tel li gen ce. Pour tant,
for ce nous est de re con naî tre qu’il exis te d’in té res san tes
res sem blan ces en tre le dau phin des mers et la nou vel le

L’hom me rai son na ble
s’adap te au mon de ; 
l’hom me dé rai son nable
s’achar ne à es sayer d’adap ter
le mon de à lui-même. Par
consé quent, tous les pro grès
dé pen dent de l’hom me 
dé rai son na ble.

GEOR GE BER NARD SHAW

La vie pro gres se la bo rieu se -
ment vers des som mets de
plus en plus éle vés, en
payant le prix à chaque 
éta pe… Elle ac cè de à un ni -
veau éle vé de dif fé ren cia tion
et de cen tra li sa tion, au prix
d’une per te de «ré gu la bi  li té»
après les per tur ba tions. Elle
in ven te un sys tè me ner veux
très dé ve lop pé et, avec lui, la
dou leur. Elle ajou te aux élé -
ments pri mi tifs du sys tè me
ner veux un cer veau. Ce lui-ci
don ne la cons cien ce qui, au
moyen d’un mon de de sym -
bo les, per met de pré voir et
de contrô ler l’ave nir.

LUD WIG VON BER TA LANF FY, 
PRO BLEMS OF LIFE

21Introduction

No tre es poir : 
ap pren dre à ces ser

de pren dre nos
échecs pour 

des ré us si tes.
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sous-es pè ce pen san te que nous dé cri vons, l’homo sa piens
del phi nus.

• Les deux ty pes de dau phins — ce lui de la mer et ce -
lui du ri va ge — se dé ve lop pent bien dans un en vi -
ron ne ment rude.

• Tous deux res tent vi gi lants, ana ly sent les cou rants,
re cher chent les in di ces, sur veillent l’évo lu tion de la
si tua tion.

• Tous deux na gent bien dans n’im por te quel océan,
flot tent dans tout cou rant, plon gent dans n’im por te
quel bas sin.

• Les uns com me les au tres agis sent bien en grou pe ou
agis sent avec com pé ten ce lors qu’ils sont seuls.

• Quand quelque cho se ne mar che pas, ils pour sui vent
im pla ca ble ment au tre cho se, quelque cho se qui
mar che.

• Et, com me nous l’avons dit, ils peu vent au be soin at -
ta quer mor tel le ment le re quin.

Nous croyons que pour nous, hu mains, la «stra té gie du
dau phin » est la pre miè re stra té gie de vic toi re vrai ment
nou vel le de puis près d’un demi-siè cle. En ef fet, au cours
des cin quan te der niè res an nées, les dif fé ren tes ap pro ches
de la ré us si te n’ont été qu’au tant de va rian tes d’un thè me
unique: la pen sée po si ti ve. Par ce qu’il exis te bien d’au tres
ma niè res de pen ser et qu’il nous en faut beau coup d’au -
tres dans no tre mon de en plei ne mu ta tion — plein de dé -
fis à com pren dre et à re le ver —, nous vou lons rem pla cer
cet te vé né ra ble mais vieillis san te idée par une idée
meilleu re: la pen sée puis san te.

Nous vou lons tou te fois le fai re d’une ma niè re qui
aide cha cun à sa tis fai re ses be soins.

Et qui aide cha cun à ré us sir au maxi mum de ses pos -
si bi li tés.

Et qui fait de no tre mon de un mon de meilleur.
Voi là qui né ces si te ra l’avè ne ment d’un nou veau type

d’ac teur, doté d’un nou veau type de men ta li té. Les per -
son nes et les or ga ni sa tions qui sont dis po sées à ac qué rir
cet te men ta li té se ront les par ti ci pants idéaux à un jeu d’un
nou veau type. Ce se ront ceux qui fe ront en sor te que nous
pour rons tous ga gner dans un mon de en plei ne mu ta tion.

L’être hu main doit être ca -
pa ble de lan ger un en fant,
de pla ni fier une in va sion,
d’abat tre un porc, de pi lo ter
un na vi re, de fai re les plans
d’un im meu ble, d’écri re un
son net, de vé ri fier des
comp tes, d’éle ver un mur,
de ré dui re une frac ture, de
ré confor ter les mou rants, 
de re ce voir des or dres, de
don ner des or dres, de
coopé  rer, d’agir seul, de 
ré sou dre des équa tions,
d’ana ly ser un nou veau pro -
blè me, de pel le ter du fu -
mier, de pro gram mer un
or di na teur, de cui si ner un
repas fin, de se bat tre ef fi ca -
ce ment et de mou rir bra ve -
ment. La spé cia li sa tion, 
c’est pour les in sec tes.

RO BERT A. HEIN LEIN,
THE NO TE BOOKS OF LA ZA RUS

LONG

La vie pas se trop vite pour
qu’on ait le temps d’y pen -
ser. Si seu le ment on pou vait
per sua der les gens que c’est
vrai ! Mais ils in sis tent pour 
ac cu mu ler de l’in for ma tion.

KURT VON NE GUT JR.
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